
DE DON QUICHOTTE. 3n
occafions plus favorables :les hiftoires font
pleines de femblables événemens , que je
pourrois vous raconterjmais outre que cela
eft affez inutile, je n'en ai pas envié pour
l'heure. En difcourant de la forte , Don
Quichotte avoit deja mis Sancho fur fon
Ine, &lui,étant auffi á cheval, ils s'en allé-
rent tout doucement dans un bois á un quart
de lieue de lá. De tems en tems Sancho fai-
foit de grands foupirs ,& fe plaignoit dou-
loureufement; &Don Quichotte luien de-
mandant le fujet,ilrépondit, que depuís le
bout de Pépine du dos jufqu'á te nuque du
cou, ilfentoit une douleur qui lui faifoit
perdre la parole. La caufe de cette douleur,
dit Don Quichotte , vient fans doute de ce
que le levier étant long & large, ila porté
fur toutes les parties qui te font mal,& s'i!
en eüt touché davantage ,tufentirois davan-
eage de douleur. O pardi,Monfieur ,dit
Sancho ,vous m'avez-lá découvert une cho-
fe bien cachee ,&gerni-diable ,eñ-ce que te
caufe du mal que je fens ,eft fidifficile á
deviner, qu'il me faloit diré avec tant d'élo-
quence , que j'en ai dans tous tes endroits
oü j'ai été frappé? Si je fentois de la dou-
leur á 1a cheville du pied , ce feroit deviner
que de m'en diré la raifon;mais ce n'eftpas
étre grand devin que de diré que je fens du
mal oü j'ai été bleffé. En bonne foi,Mon-
fieur notre Maitre,á ce que je vois,temal
d'autrui n'eft que fonge ,& je connois de



jour en jour, ce qu'il faut attendre de votre
compagnie ;vous m'avez laiffé bátonner au-
jourd'hui, une autre fois , _ cent autres au
bout, vous me laifferez berner comme der-
niérement; &enfin , s'ilm'en coüte á pre-
fent une cote, un autre jour ilm'en coütera
les yeux de 1a tete ,Hé,mort-diable ,que je
fcrois bien mieux ,mais je tais trop fot,&
je ne ferai jamáis rien de bon en ma vie; je
ferois bien mieux, dis-je, encoré une fois,
de m'en aller trouver ma femme & mes en-
fans, &prendre foin de ma maifon avec le
peu d'efprit & de bien que Dieu m'a don-
né, au lieu de m'amufer á courir aprés vous
á travers les champs ,&la plüpart du tems
fans boire nimanger. Voilá un beau rafral-
chiffement, ota , ne trouvez-vous pas que
voilá un homme bien panfé, &aprés avoir
bien couru ,Fenvie vous prend-elle de dor-
mir,mon frére PEcuyer ,voilá fixpieds de
terre;en voulez-vous davantage ? prenez-en
fix autres , vous voilá á méme. Que je puif-
fe brüler tout á Fheure ,le premier qui s'eft
avifé de 1a Chevalerie errante , ou tout au
moins te premier fou , qui a été affez fot
pour fervir d'Ecuyer á de pareils étourdis !
J'entens les Chevaliers errans du tenis paf-
fé, car pour ceux d'á prefent, je n'en veux
rien diré, je leur porte refpeét á caufe que
vous en étes, & que je vois bien que vous
étes beaucoup plus habite que tous les au-
tres. Je ferois bien une bonne gageure avec



vous ,Sancho , dit Don Quichotte , qu'á
í'heure qu'il eft, que vous parlez, fans que
perfonne vous interrompe , vous ne fentez
pas le montare mal en tout votre corps.
Parlez ,mon ami,parlez tout votre faoul,
& dites tout ce qu'il vous viendrá dans la
fantaifie ;pourvú que vous ne fentiez point
de mal , je fouffrirai de bon cceur la peina
que me donnent toutes vos impertinences ,
& fi vous avez tant d'envie d'aller revota
votre femme &vos enfans ,á Dieu ne plal-
fe que je vous en empéche. Vous avezmon
argent , comptez combien ily a que nous
fommes partís de notre village depuis notrq
troifiéme fortie,regardez ce que vous devez.
gagner par mois,&payez-vous par vos mains.
Quand je fervois ,répondit Sancho ,Thomas
Carralco , te pére du Bachelier Samfon ,que
votre Seigneurie connolt bien, je gagnois
deux ducats par mois , fans compter ma
nourriture : je ne fcai pas ce que je dois
gagner avec vous ; mais je fgai bien que
PEcuyer d'un Chevalier errant fatigue beau-
coup plus que le valet d'un laboureur :car
aprés tout,quand nous fervons les payfans,
quelque peine que nous ayons tout te ¡ong
du jour , au motas mangeons - nous de la
foupe le foir,& nous dormons dans un lit;
& depuis que je tais avec vous,je ferai fer-
ment que je n'ai táté ni de l'un ni de Fau-
tre, fi ce n'eft les deux ou erois jours que
nous avons demeuré chez le Seigneur Don



Diego de Miranda , te jour que j'écumai la
marmita de Gamache , & puis ce que j'ai
mangé, bu & dormí chez Baíile; pour tout
te refte , Dieu merci , j'ai touj'ours dormí
dans mon étui, fur belle terre ,&á ciel dé-
couvert, expofé á tout ce qu'on appellebou-
rafques & tempétes ,vivant comme ilplaltá
Dieu, de petares de fromage &de croutes
de pain ,& buvant de Peau qu'on trouve
dans ees déferts. Jedemeured'accorddetout
ce que vous dites -lá,dit Don Quichotte,
combien croyez vous done que je vous doi-
ve donner plus que ne faifoit Thomas Car-
raleo ? Amon avis ,répondit Sancho , avec
deux reates davantage par mois, je ferai rai-
fonnablement payé quant aux gages ;mais
pour ce qui eft de te promeffe que vous
m'avez faite du gouvernement d'une lile,il
feroit jufted'ajoúter encoré fix reales , qui
font trente en tout. Voilá qui eft bien,ré-
pliqua Don Quichotte ,voyez done, ily a
vingt cinq jours que nous fommes fortis de
notre village, comptez tout ce, qui vous eft
dú de vos gages ,&pour te refte, fur le pied
que vous avez dit,&payez-vous de Fargent
que vous avez. En bonne foi, Monfieur,
répartit Sancho ,nous fommes bien éloignez
de compte ; car pour ce qui eft de la pro-
meffe de Pille , ilfaut compter des le jour

que vous me l'avez promile jufqu'á cette
heure. Hé bien ,dit Don Quichotte , com-
bien y a-t-il que je vous Faipromife? Si
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je m'en fouviens ,bien , répondit Sancho ,
ily a aujourd'hui quelques vingt ans , trois
ou quatre jours de plus ou de motas. Ah,
bon Dieu , s'écria Don Quichotte en riant
de toute fa forcé , á peine avons -nous mis
deux mois dans toutes nos courfes ,& tu
dis ,Sancho , qu'ily a vingt ans que je t'ai
promis cette Ifle. Je vois bien ce que c'eft,
mon ami, tu n'as pas envié de me rien ren-
dre de l'argent que tu as á moi, á la bonne
heure, je te le laiffe de bon cceur;qu'á cela
ne tienne que jeme voye défait d'un fi mé-
chant Ecuyer, me dúffai-je trouver fans de-
nier nimaille. Mais dis -moi un peu, pré-
varicateur des leix des Ecuyers de la Che-
lerie errante, oü as-tu vü ou lú que jamáis
Ecuyer ait marchandé avec fon Seigneur ,&
contefté fur le plus ou te mofas ? Penetre,
penetre, brigant, avare &écervelé; penetre,
dis-je ,& te proméne dans cette vafte mer
de leurs hiftoires ,& fi tu y trouves rien
d'égal á ce que tu viens de me diré, je con-
fens de paitar pour le plus indjgne Cheva-
lier qui ait jamáis ceint Pépée.' Or ca , &
c'en eft fait, tu n'as qu'á prendre tout á Fhen-
re te chemin de ta maifon ,car deformáis je
tais réfolu de ne pas fouffrir que tu me fui-
ves un feul moment. O pata mal reconnu,
amitié mal récompenfée , ó promeffes mal
placees !ó miférable fans cceur , qui tiens
plus de la béte que de l'homme : tu fonges
s me quitter, quand j'étois fur le point de



t'élever au comble de te grandeur !tu te re-
tires ,qüand j'ai1a meilleure Ule de la mer
toute préte á te donner ,& fur le point de
te voir refpeété & honoré de tout le mon-
de. Lache , fans honneur & fans ambition!
tu aurois raifon de diré que te miel n'eft
pas pour la bouche de Pane , tu es un áne
effeftivement , tu vivras áne ,&áne tumour-
ras, fans coanoítre méme que tu n'es qu'un
áne. Pendant que Don Quichotte accabloit
ainfi Sancho de reproches, le pauvre Ecuyer
tout confus , le regardoit attentivement, &
fe fentant penetré d'une vive douleur , il
luí dit les termes aux yeux ,<__ d'une voix
dótente :Moni"eigneur ,mon bon Maitre,je
confeffe que je tais un áne ,&que pour
Fétre tout-á-fait , ilne me manque que 1a
queue &les oreílles ;fi vous voulez me les
mettre, je tes tiendrai pour bien mifes, &
je vous fervirai comme un áne le refte de
mes jours. Ne vous mettez point en colére,
je vous prie,mon cher Maitre, ilfaut avoir
pitiéde ma jeuneffe ;confidérez que je ne
fcai pas grand'chofe ,&que fi je parle beau-
coup, cela vient plútót de foibleíte que de
matice; mais qui peche &s'amende,á Dieu
fe recommaEde. Je me ferois fort étonné,
Sancho ,dit Don Quichotte , que tu euffes
parlé quelque tems fans citer quelque pro-
vcrbe. Et bien je te pardonne á la charge
que tu te corrigeras ,&que tu ne feras plus
áJéíormais fi attaché á ton intérét. Prens



courage feulement , & te repofe fur la.foi
de mes promeffes , tu en verras bien -tót
paccompliffement ,& te retardement ne les
rend pas impoffibles. Sancho un peu remis ,.
répondit qu'il feroit plus fage ,&qu'il tá-
cheroit de vaincre fes foibleffes. En ache-

vant ce difcours , ils entrérent dans le bois,

&fe couchérent chacun au pied d'un arbre.
Sancho ne paite pas bien la nuit,parce que
1a fraícheur augmentoit fon mal ; & pour
Don Quichotte , ils'abandonna á fes pen-

fées ordinaires. Ils dormirent pourtant un
peu Pun & Pautre , &au lever de Faurore,

ils continuérent leur chemin vers le rivage
de l'Ebre,oü illeur arriva ce que nous ra-
conterons dans le Chapitre fuivant.

LlVRE VI.
CB.XXIX,

C H A P IT R E XXIX.

De la fameuje Avanture de la Barque
enchantée,

APre' s avoir marché deux jours ,nos
avanturiers fe trouvérent au bord de

l'Ebre. Ce fut un grand plaifir pour Don

Quichotte de voir ce beau fleuve ;ilne pou-
voit fe laffer de confidérer la beauté de fes
rivages,Fabondance &la pureté de fes eaux,
&tetranquillité de fon cours :& cette agréa-
ble vüe rappellant dans fon efprit milte
amoureufes penfées,&fur-tout ce qu'ilavole



vü dans la caverne de Montelinos , qu'il
croyoit eoue véritable en dépit de la repon-
te du finge, au contraire de Sancho ,quimal-
gré cette réponfe ,croyoit que ce ne fuffent
que menfonges ,ilétoit prefque charmé , &
fe laiffoit aller á une douce &profonde ré-
verie. En marchant de la forte, il vit fur
le bord de la riviére un petit bateau fans
rames, fans cordages & fans voiles, attaché
á un tronc d'arbre ;ilregarda de tous cótez,
&ne voyant perfonne ,ilfe jetta promte-
ment á terre, &dit á Sancho de defcendre
& d'attacher leurs chevaux á un faule qui
étoit-lá auprés. Sancho lui demanda pour-
quoi il defcendoit fi brufquement & quel
deffein ilavoit? 11 faut que tu fcaches,mon
ami , répondit Don Quichotte , que ce ba-
eeau n'eft -lá pour autre chofe que pour
m'ínviter á y entrer , afta d'aller fecourir
quelque Chevalier ou quelqu'autre perfonne
qui fe trouve dans un extreme péril ; car
voilá juftement la maniere des enchanteurs
dans les livres de Chevalerie. Lorfqu'un
Chevalier de leurs amis fe trouve preffé, &
ne peut fe tirer d'affaire que par les matas
d'un autre Chevalier, ils luienvoyent com-
me cela , un bateau qui femble dégarni de
tout, dans lequel iltraverfe 1a mer ,ou ils
Penlévent dans une nuée ,& en motas d'un
inftant ileft tranfporté, ou par Pair, ou fur
les eaux aux lieux oü on a befoin de lui,
quoiqu'il y ait quelquefois deux ou troismil-
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le lieues d'Allemagne: & ce bateau-lá, com-
me j'ai dit ,n'eft affurément la á autre def-
fein , ou je ne tais pas Chevalier errant.

Attache done vite Roffinante &le Grifón,
&partons fans perdre de tems , car je fuis
réfolu de tenter Favanture, quand tous les
Motees du monde me viendroient prier de
n'en rien faire. Vous étes done réfolu,Mon-
fieur, dit Sancho, de donner á tout bout de
champ dans ees fantaifies ; je n'y fcais au-
tre chofe que de vous obé'ir, & de baiffer
la tete , fuivant te Proverbe qui dit, fais ce
que ton Maitre te commande ,&t'affis á
table auprés de lui, Siveuxjepourtantvous
avenir pour la décharge de ma confeience,
que fi je ne me trompe ,ce bateau n'eftpoint
á des enchanteurs ,mais á des gens qui pé-
chent fur cette riviére, parce qú'on yprend
les meilleures atetes du monde. Sancho at-

tachoit cependant Roffinante & le Grifón,
&les recommandoit de tout fon cq_ur aux
foins des enchanteurs , extrémement affligé
de les laifferainíi feuls. Don Quichotte qui
Fentendit, luidit qu'il ne fe mit pas en pei-
ne de ees bétes ,&que celui qui devoit con-
duire les Maitres ,en prendroit foin. Orcá,
Monfieur , dit Sancho , les voilá attachez ,
que faut-il faire? rien autre chofe , répartit
Don Quichotte ,que de nous recommander
a Dieu ,& lever Pan ere , je veux diré nous
embarquer & couper la corde qui attache le
bateau :en méme tems ilfauta dedans ;&



Sancho I'ayant fuivi, ilcoupa la corde, _
peu á peu le bateau commenca á s'éloigner
du rivage. Sancho ne fe vit pas plútót á
vingt pas du bord, qu'il commenca á trem-
bler, croyant qu'il s'alloit perdre ;mais rien
ne lui fittant de peine, que d'entendre brai-
re te Grifón ,& de voir que Roffinante fe
débattoit pour fe détacher. Monfieur ,dit-il
voilá Roffinante qui s'efforce de roinpre fon
licon pour fe venir jetter aprés nous, &
mon áne te défefpére de nous voir éloigner.
O mes bons amis ,continua

-
1- ilen tes re-

gardant., preñez patience , fiplait á Dieu,
nous nous défabuferons de la folie quinous
mén^&nous vous rejoindrons bien-tót. II

Mpleurer avec tant de triftef-
\u25a0¡ichotte regardant de tra-
H cederé :Que crains-tu ,mi-

fe mit enfuii
fe que Don
vers , lui d
férabíe, &J^^^B II I I I¡il I Il I

le te manque-t-il, quand tu te trou-
ves au milieu de Fabondance ? que dirois -

tu
done, fi tu marchois pieds nuds fur les ro-
chéis aigus & tranchans des montsRiphées,
ou fur les fabtes ardens des déferts de Li-
bíe, puifque tu pleures ainíi quand tu es aflis
á ton alie , & que fans aucune peine tu te
laiffes infenfibiement aller au doux courant
de cefleuve! Va, va, confole-toi,nous al-
¡ons bien-tót entrer dans le vafte Océan , fi
nous n'y fommes deja ; car nous avons pour
le moins fait fept ouhuit cens lieues ;& fi
j'avois ici un aftrolabe pourprendre la hau-
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teur du Pote , je te le dirois précifément;
quoique pourtant je voye deja bien que nous
avons paffé ,ou que nous fommes fur lepoint
de paffer la ligne équinoótíale ,qui divife les
deux Potes en diftances égales. Et quand
nous aurons paffé cette lígne , combien a.u-
rons nous fait de chemin,demanda Sancho ?
Beaucoup aítarément , répondit Don Qui-
chotte. En arrivant á la ligne, nous aurons
couru la moitié du globe de la Terre , qui
felón le compte de Ptolomée ,qui eftlemeil-
leur de tous tes Cofmographes , a trois cent

foixante dégrez ,á vingt -cinq lieues pour
dégré ;ce qui fait neta"mili. lieues de tour.
Par ma foi,Monfieur, dit Sancho, ceMon-
fieur le conté je ne foai comment , ilnous
en fait bien accroire;en tout cas nous avons
bien fait ,de laiffer Roffinante _. te Grifón,
car ils n'auroient pas monté un de fes dé-
grez en fix ans. Je vois bien que tu ne m'en-
tens pas , Sancho , dit Don Quichotte en
fouriant ,& je t'expliquerai cela un de ees
jours , que nous aurons le loifir;mais ce-
pendant faifons une expérience quine nous
coútera guéres. Les Efpagnols & tous ceux
qui fe font embarquez á Cadis pour aller aux
Indes Orientales, ont remarqué comme une
chofe tafaillibie,qu'on ne trouve plus d'or-
dure fur foi, quand on a paffé te ligne.
Cherche done pour plaifir,puifqu'il n'y a
icique nous; &fitu trouves quelque chofe,

ileft altaré que nous ne P avons pas paffée,



finon ilfaue croire que nous fommes par-
delá. Tarare , dit Sancho , fils de putain
qui en croit rien, mais je ne laifferai pas
de faire ce que vous me commandez , enco-
ré qu'il n'en foit pas befoin : car je vois
fort bien de mes deux yeux que nous ne
fommes pas éloignez du bord de la riviére
de plus de quinze pas , á telles enfeignes
que voilá encoré Roffinante & mon Grifón
au méme lieu que je les ai attachez , & je
gagerois bien ma femme &mes enfans ,qu'á
Pheure qu'il eft,notre bateau ne remue pas
plus que cette bute que voilá devant nous.
Fais feulement.I'épreuve que je te dis,San-
cho, dit Don Quichotte ,&ne te mete pas
de raifonner :tu ne fgais ce que c'eft quecolmes, ligues, paralleles ,zodiaque, éclip-
tique, potes , folftices , équinoxes ,planetes,
íignes ,points ,mefures &climats , dont te
Sphére eft compofée ; & fi tu en avois 1a
moindre connoiffance ,tuverrois clairement
que nous avons coupé bien des paralleles ,
& traverfé bien des climats. Cherche donei
te dis -je , pour t'affurer par toi-méme: carpour moi , je jurerois bien que tu es netcomme la main. Sancho obéit,&ayant por-

eé tout doucement la main dans fon teta, ilcommenga á régarder fixement fon Maitre-
O ma foi, die-il,Monfieur, Fexpérience eftfauffe ,ou nous n'avons pas fait le cheminque vous dites; ils'en faut méme beaucoup :
Comment, dit Don Quichotte, as-tu trouve
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quelque chofe? Ne vous dis -je pas que
l'expérience eft fauffe, répondit Sancho ,&
en difant cela, ilfecoua fes doigts dans te
riviére. Pendant ce tems-lá te bateau alloit
infenfiblement vers le courant , fans étre
pouffé ñipar les enchanteurs nipar d'autres
intelligences fécrettes , mais feulement em-
porté par le cours de Feau méme, qui étoit
pour lors fort calme & fort tranquille;mais
cela n'empéchoit pas que Don Quichotte ne
crút aller plus vite qu'une fleche décochée
par la main d'un vigoureux Archer ;& com-
me ileut appercú de grands moulins qui
font au milieu de la riviére, ildit,plein de
joye, á Sancho: Ami, nous commencons á
découvrir te ville ou le cháteau qui renfer-
me le Cavalier , la Reine ou la Princeffe á
qui je doif donner du fecours. Hé! quel
diable de cháteau ou de ville voulez - vous
diré,Monfieur ,répondit Sancho ?ne voyez-
vous pas bien que ce font des moulins ? Hé
mon Dieu!répartit Don Quichotte , com-
bien ceci durera -

1
-il? véritablement, mon

ami, cela reffemble á des moulins , mais ce
n'en font pas pour cela. Ne t'ai- je pas dit
cent fois que tes enchanteurs changent-, bou-
leverfent & déguifent toutes chofes ,comme
illeur plaít? non pas que pour cela ils les
changent réellement&formellement en d'au-
tres ,mais ils font enforte qu'elles paroiffent
changées , comme l'expérience ne te fait que
trop voir en la transformation de maDulci-



née ,Fuñique refuge de tomes mes efpéran-
ces. Cependant le bateau, étant entré dans
le courant, commenca d'aller plus vite qu'il
n'avoit fait jufques-lá;&les meúniers voyant
que Feau l'alloit entraíner fous tes roues-
fortirent promtement avec de longues per-
ches, &leplus de gens qu'ils purent, criant
á pleine tete: Hé oü diable allez-vous done
vous autres ? étes- vous défefpérez ,&voulez-<
vous vous noyer , ou vous faire mettre en
'
piéces fous les roues du moulin? Don Qui-
chotte ayant un peu confideré les meúniers,
qui avec le vifage enfariné &leurs méchans
habits couverts de pouffiére,ne fembloient
pas mal á des Phantómes: Ne te difois-je
pas bien ,Sancho, dit-il, que nous étions
fur le point d'arriver oü je dois faire voir
jufqu'oú vila forcé & te vigueur de mon
bras ? regarde combien de brigans viennent
la pour s'oppofer á ma valeur; combien il
paroit lá de lutins, &de phantómes, &com-
bien de créatures hideufes &difformes, qui
nous veulent épouvanter par leurs grimaces ?
Ah! nous te verrons tout-á-1'heure ,Veilla-
ques, continua-t-il ,& s'élevant fur pied ,il
commenca á menacer les meúniers , leur
criant d'un ton fier: Canaille maudite ,&
mal-avifée ,mettez tout-á-1'heure en liberté
ceux que vous retenez dans les prifons de
ce cháteau ,de quelque qualité & condition
qu'ils puiffent étre : car je tais Don Qui-
chotte de 1a Manche , autrement le Cheva-



DE DON QUICHOTTE. 325

lier des Lions , á qui le Ciel a refervé la
gloire de mettre fin á cette avantffi-e. Ces
paroles achevées , iltira I'épée, & fe mit á
efcrimer dans Fair ,comme s'il eút deja été
aux matas avec les ennemis ,pendant que
les meúniers . qui voyoient toutes ces
folies , fans y ríen comprendre , oppo-
foient leurs perches au bateau que le tor-
rent emportoit rapidement dans le couran.
du moulin. Le pauvre Sancho étoit á ge-
noux , priant devotemant le Ciel qu'il les
délivrát de ce péril; ce qui ne fe pouvoit
effec-ivemene faire que par une efpéce de
miracle, ou par le fecours des meúniers ,qui
firent tant á la fin,qu'ils.détournérent te ba-
teau,mais non pas fi adroitement qu'il ne
renverfát avec toute fa charge. Bien prit á
Don Quichotte qu'il étoit grand nageur ,-
quoique cependant lepoids de fes armes Pem-
portát deux fois au fond de Peau; mais il
fit tant d'efforts, qu'il revine eoujours au-
deffus, & les meúniers s'étant jettez dans
la riviére , Fen tirérent lui & Sancho :&
fans cela les affaires du maitre & du valet
étoient faites. On les mit enfin á terre bien
mouiilez,& auffi-tót Sancho touttremblant,
levant les yeux &les matas au Ciel,& fai-
fant quantité de voeux, pria Dfeu de tout
fon creur de te délivrer á 1'avenir des def-
feins teméraires & extravagans de fon
Maitre. En méme tems arrivérent tes pé-
cheurs, qui voyant leur bateau en piéces,



fe jettérent fur Sancho pour le dépouiller,
& fommérent Don Quichotte de payer le
bateau. Notre Héros , non plus emú que
fide rien n'eút été , leur répondit avec un
grand ftegme, qu'il payeroit de bon cceur
le bateau; mais á condition qu'on luire-
mettroit entre tes mains tes gens qu'on re-
tenoit injuftement dans !a fortereffe. Et de
qúelles gens & de quelle fortereffe voulez-
vous parler, lui dit un des meüniers? Eft
ce que vous voulez enlever les gens qui vien-
nent moudre á nos moulins? C'eft folie,
dit Don Quichotte en branlant la tete, c'eft
parkr aux rochers , que de vouloir faire
entendre raifon a de femblables canailles.
IIfaut fans doute, continua t-il, qu'il fe
foit ici rencontré deux fameux enchanteurs,
dont Fun détruit ce que Fautre fait;Fun
m'envoye la barque, & Fautre te renverfe.
Dieu y remedie, s'il luipiale, voilá le train
du monde, ce n'eft qu'artifice, & que con-
traríete de toutes parts. Mes chers arfas,
ajoúta-t-il, regardant vers tes moulins ,qui
que vous foyez, qui gemiffez dans les pri-
fons de ce cháteau ,pardonnez-moi ,fipour
mon malheur & te vótre , je ne puis vous
tirer de vos fers ;ilfaut que cette avanture
foit gardée pour quelqu'autre. IIs'accom-
moda enfuite du prix du bateau avec tes pé-
cheurs, á qui Sancho donna cinquante rea-
les, foupirant cent fois en tes comptant,
& quand il eut achevé: Nous voilá bien,
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dit-il, avec deux embarquemens comme ce-
lui-lá, nous pouvons bien diré:Adieu pa-
niers, vendanges font faites. Les meúniers
& les pécheurs ne ceífoient d'admirer ces
deux hommes , qu'ils trouvoient extraordi-
naires, & ils ne pouvoient comprendre ni
les paroles de Don Quichotte, niquel def-
fein ilpouvoit avoir eu; & les regardant
eous deux comme des fous ,ils les laifférent-
lá, chacun retournant á fon affaire. Don
Quichotte & Sancho retournérent á leurs
beles , qui ne Fétoient affurément guéres
plus qu'eux ;& voilá le fuccés qu'eüt Fa-
vanture de 1a barque enchantée.

CHAPITRE XXX.

De Ce qui arriva a Don Quichotte avec
une belle ChaJJeuJe

NOs gens retournérent vers leurs mon-
eures, eout chagrins &mélancoliques ,

particuliérement Sancho , qui ne fongeant
jamáis qu'á fon profit, ne pouvoit fe con-
foler des cinquante reales, luifemblant que
c'étoit autant de perdu pour lui. Ils mon-
eérene á cheval fans fe rien diré ,&s'élot-
gnérent infenfiblement de la riviére:Don

Quichotte enteveli dans fes penfées amou-
reufes, &Sancho , dans te penfée de deve-
nir riche & grand Seigneur ,dont ilfe troit-



voit bien éloigné. Car tout limpie qu'il é-
toit, ilne laiíloitpas de connoltre que les
deffeins &les aílions de fon Maítre étoient,
pour la plüpart ,autant de vifions &de chi-
méres, fi bien qu'il ne cherchoit que Foc-
cafion de s'échapper , éc de fe retirer chez
lui;mais la fortune en ordonna autrement
qu'il ne penfoit, comme nous allons voir.
IIarriva done que le jour fuivant vers le
foir,Don Quichotte au fortir d'une forét,
appercút quantité de gens au bout d'une
prairie,qu'ilreconnut en s'approchant pour
des gens qui chaffoient á l'oifeau. IIs'ap-
procha encoré plus prés ,ó. ilvit parmi eux
une Dame bien faite, montee fur une ha-
quenée blanche, dont la felle étoit en bro-
derie d'argent & la gamitare verte. Cette
Dame étoit auffi habillée d'une étoffe ver-
te, & un équipage de chaffe ;mais finoble
& riche,qu'on ne pouvoit rien voir de plus
magnifique & de plus agréable. Elle avoit
un faucon fur le poíng; ce qui fit croire ¿
Don Quichotte que c'étoit une Dame d'im-
portance, & la maitreffe de tous ees chaf-
feurs, comme elleFétoit effeélivement. II
dit auffi- tót á Sancho : Mon fils, va-t-en
faluer de ma part 1a Dame de te haquenée ,
&luidis que le Chevalier des Lions baife
les matas á fon extreme beauté,&que li-
te Grandeur le trouve bon, ilira les lui
baifer lui-méme ,&la fervir en tout ce qu'il
plana á fa Grandeur de luicommander ;mais
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Sancho ,prens bien garde de quelle maniere
tu parleras, & ne va pas enfourner dans
ton compliment cette foule ordinaire de
proverbes dont tu regorges á toute heure.
Vous Favez bien trouvé Penfourneur, ré-
pondit Sancho, c'eft bien á moi qu'il faut
diré cela ;c'eft peut-étre ici lapremiére fois
de ma vie que j'aye fait des Ambaffades á
de grandes Dames. Hors celle que tu fis á
Madame Dulcinée, répliqua Don Quichot-
ee, je n'en fcache pas d'autre ,au motas de
ma part. IIn'y a que celle-lá auffi,dit San-
cho ;mais un bon payeur ne craint point
de donner des gages ,& dans une maifon
ahondante la nape eft bien-tót mife; jeveux
diré-, que ce n'eft pas á moi qu'il faut don-
ner des avertiffemens :car; Dieu merci, je

fcai un peu de tout. Je le crois, Sancho ,
dit Don Quichotte , va done , á la bonne
heure ,& Dieu te conduife, Sancho partit
de la main au grand trot du Grifón,&étant
arrivé auprés de la belle chaffeufe , ils'alla
jetter á genoux devant elle, &tai dit:Hau-
te & extreme Dame,le Chevalier que vous
vóyez-lá , qui s'appelle le Chevalier des
Lions, eft mon Maitre,& moi je tais fon
Ecuyer ,qu'on nomme dans fa maifon,San-
cho Panca. Ce Chevalier des Lions, qui
s'appelloit iln'y a pas long-tems, te Che-
valier de la Trille-figure, envoye diré á
votre Grandeur, qu'il vous prie tres hum-
blement de lui donner la permiffion de ve-



nir,fous votre bon plaifir &confentement,
vous offrir fes offres de fervice , &accom-
plir fes defirs, qui font, á ce qu'il dit, &
comme je le crois, de fervir éternellement
votre haute fauconnerie , & beauté ;&que
fivotre Seigneurie luiaccorde Fhonneur de
la permiffion qu'il demande , elle en rece-
vra une grande faveur,& luiencoré plus
de contentement. En vérité, excellent E-
cuyer, dit la Dame ,vous vous étes acquit-
té de votre commiffion avec toutes les cir-
conftar.ces & toute la difcretion que deman-
dent de pareilles Ambaffades. Levez-vous,
je vous prie, iln'eft pas jufte que FEcuyer
d'un Chevalier tel que ceiui de la Trifte-
figure, dont nous avons deja une parfaite
connoiffance, demeure ainfi á genoux :le-
vez-vous ,mon cher ami,& allez diré á
votre Malrre qu'ilnous ferabeaucoup d'hon-
neur & de plaifir á Monfieur le Duc & á
moi, s'il veut prendre la peine de venir á
une maifon que nous avons iciprés. San-
cho fe leva, charmé de la beauté &de la
courtoifie de cette Dame ,&ne fe fentant
prefque pas de joye,tant de Fhonneur qu'el-
le lui faifoit, que d'apprendre qu'elle avoit
oui parler du Chevalier de la Trifte-figure,
croyant bien qu'elle ne Fappelloit pas le
Chevalier des Lions, que parce qu'il n'y
avoit pas long-tems qu'il s'en étoit donné le
nom. Monfieur FEcuyer , lui dit encoré la
Ducheffe, dites-moi un peu je vous prie,n'ell-
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ce pas votre Maltre, de qui on a imprimé
une hiftoire , fous te nom de Padmirable
Chevalier Don Quichotte de la Manche, &
qui a pour Maitreffe une certaine Dulcinée
du Tobofo? C'eft-lui méme ,Madame, té.
pondit Sancho, & eet Ecuyer dont il eft
parlé dans Fhiftoire , &qui fe nomme San-
cho Panca , c'eíl moi fiFon ne m'a changé
en nourrice; je veux diré, s'ils ne m'ont
point changé dans le livre. Je m'en réjouis
extrémement ,dit la Ducheffe :allez Panga ,

mon cher ami, & dites á votre Maitre que
fa venue fur mes terres m'oblige extréme-
ment, &qu'il ne pouvoit rien m'arriver qui
me donnát plus de joye. Sancho , avec
une fiagréable réponfe ,retourna bien joyeux
vers fon Maitre , á qui ilraconta tout ce
que cette Dame lui avoit dit, élevant juf-
qu'au Ciel fa beauté , fa bonue mine,& fa
courtoifie. Don Quichotte ravide cet heu-
reux commencement,s'ajufta de bonne gra-
ce dans la felle, s'affermit fortes étriers,
releva de bon air la vifiére de fon cafque ,
& ferrant & animant Roffinante, ilpartís
pour aller baifer les mains á la Ducheffe,
qui fi-toe que Sancho Feüt quittée, avoit
fait appelter le Duc pour luiconter PAm-
baffade qu'on venoit de lui faire. lis fepré-
paroient done tous deux á recevoir notre
Chevalier; & comme la premiére partie de
cette hiftoire leur avoit appris á leconnoí-
tre, ils Pattendoiejit avec plaiíir dans le def-

c



fein de le traiter á fa maniere , tout te tems
qu'ils pourroient te garder , fans te contre-
dire en quoi que ce foit; & avec eouees les
cérémonies effentielles á 1a Cbevalerie er-
rante, done íls avoient bien feuilleté les
hiftoires ,&qu'ils prenoiene méme plaifira
lire fouvent. Don Quichotte arriva la vi-
íiére levée ;&comme ilfitmine de vouloir
mettre píed á terre, Sancho alia vite pour
lui teñir Pétrier; mais ilprit íimal fon tems,
qu'en voulant defcendre de fon Grifón, il
s'embarraffa le pied dans la corde qui lui
fervoit d'étrier, de telle forte qu'il ne lui
fue pas poffible de fe dégager, & ildemeura
pendu á la corde , Peftomac & le vifage en
terre, eout auprés de Don Quichotte. No-
tre Chevalier croyant que Sancho luitenoit
l'étrier , & ne s'étant pas appercú qu'il ve-
noit de tomber ,leva la jambe pour defcen-
dre;& enlevant avec lui te telle, qui devoit
étre mal fanglée , iltomba rudement entre
les jambes de Roffinante , crevant de dépit,
&maudiffant te pauvre Ecuyer , qui n'avoit
encoré pú venir á bout de fe dépétrer. Les
chaffeurs , par Pordre du Duc, coururent
au fecours du Maitre & du valet,& les re-
levérent, &Don Quichotte fortincommo-
dé de fa chute, s'en alia, comme ilput,en
clochant, mettre un genou en terre devant
leurs Seigneuries. Mais te Duc ne voulut
point le fouffrir en cet état, s'étant jetté
promptement á bas ,ilFembraffa &luidit:
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J'ai bien du déplaifír ,Seigneur Chevalier de
la Trifte-figure , que la premiére fois que
votre Seigneurie a mis le pied dans mes
Etats, elle ait lieu de s'en répentir ;mais le
peu de foin des Ecuyers ell fouvent caufe
de pires accidens. Lebonheur que j'ai de
vous voir,grand Prince,répondit DonQui-
chotte m'eft figlorieux,qu'il ne m'importe
pas á quel prix j'en jouiíte; je me confole-
rois de ma difgrace,quand elle m'auroitpre-
cipité dans te fond des abimes ,car 1a gloire
de vous avoir vü m'en tireroit avec éclat.
Mon maudit Ecuyer f$ait mieux déployer la
tengue pour diré des impertinences ,qu'ilne
fcait mettre la felle fur un cheval; mais de
quelque maniere que je me trouve , deboue
ou par eerre ,á pied ou á cheval, je tais ab-
folument á votre feryice,&le trés-humble
efclave de Madame la Ducheffe, votre digne
compagne, Reine de la beauté,é_ Princeffe
univerfelle de la courtoifie. Ahde grace ,
eréve de ftaeerie , Seigneur Don Quichoete
de te Manche, dit le Duc, tant que Mada-
me Dulcínée du Tobofo vivra, on ne peut
fans injuftice louer d'autre beauté que la
fienne. Sancho Panca , en cee endroie ,
n'attendit pas que fon Maitre répondit , &
prenant la parole de fon chef:On ne peut
pas nier, dit-il,que Madame Dulcinée du
Tobofo ne foit fort belle ;mais tout lemon-
de ne fcait pas oü glt le liévre; j'ai oui diré
k un bon Prédicateur , que ce que Pon ap*



pelle Nature , eñ comme un potier qui faít
des pots d'argile; celui qui en fait un beau,
en peut auffi faire deux, trois, voire cent.
Auffi Madame la Ducheífe n'en cede, en
bonnefoi, rien á Madame Dulcinée. Don
Quichotte fe tourna en méme eems vers 1a
Ducheífe ,& lui dit:IIfaut que votre Gran-
deur s'imagine, Madame, que jamáis Che-
valier errant dans le monde n'a eu un E-
cuyer plus grand parleur , niplus plaifane
que j'en ai un; & ilvous te fera bien voir
lui-méme, fi votre Alteffe a la bonté de fe
fervir de moiquelques jours. Que Sancho
foitplaifant, répondit la Ducheífe, jel'en
eftime davautage ,c'eft figne qu'il a de Fef-
prit; car les bonnes plaifanteries, comme
vous fijavez, Seigneur Don Quichotte , ne
fe trouvent point dans les efprits lourds &
groffiers ; & puifque le brave Sancho eft
plaifant,je te tiens deformáis pour unhom-
me d'efprit. Ajoutez , s'il vous plait pour
grand parleur, repartit Don Quichotte. Tant
mieux, dit te Duc, un homme qui parle
agréablement ,ne fcauroit trop parler ;mais
pour ne point perdre nous-mémes le tenis
en paroles, allons ,&que le grand Cheva-
lier de la Trifte-figure nous faite Fhonneur
de nous accompagner. Vos Alteffes diront,
s'il vous plait, Chevalier des Lions, dit
Sancho , car iln'y a plus de Trifte-figure.
Des Lions foit, repartit le Duc, lié bien,
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done, s'il tai piale, á un Cháteau que j'ai

ici prés , oü Madame la Ducheífe & moi
lui ferons le meilleur accueil que nous pour-
rons, comme nous avons accoutumé de fai-
re a tous les Cheval iers errans qui nous
viennent voir. lis montérent tous a cheval,
&commencérent á marcher ,le Duc &Don
Quichotte allant tous deux á cóté de la Du-
cheífe , qui appella Sancho , & voulut qu'il
füt auprés d'elle, parce qu'elleprenoie beau-
coup de plaifir á Fentendre parler. Notre
Ecuyer ne s'en fit pas prier, ils'alla meter
avec eux,& fans facón fe mit de la con-
verfation; ce qui divertit exerémement le
Duc & la Ducheífe , qui étoient ravis d'a-
voír trouvé deux hommes tes plus extraor-
dinaires qu'on eüt jamáis vüs.
mssm

C H A P IT R E XXXI,

Oui traite de plufieurs grandes chojes,

ON ne fcauroit pas bien diré lajoyequ'a-
voit Sancho de fe voir en faveur au-

prés de 1a Ducheífe; car ílne doutoit point
qu'il ne fe trouvát chez elle Fabondance
qu'il avoit trouvée dans la maifon de Don
Diego & chez Bafile; & le compagnon ai-
mant la bonne chere, comme ilfaifoit, il
n'avoit garde de perdre l'occaíion de la faire
quand elle fe préfentoit. Avant qu'ils arri-



vaffent au cháteau, le Duc avoit pris tes
devans ,& avoit deja averti tous fes gens
de la maniere qu'il vouloitqu'ontraitát Don
Quichotte :fi bien que quand le Chevalier
parut, il fortit deux Laquais ou Valets de
pied, vétus de longues veíles de fatin cra-
moifi, qui le prirent entre teurs bras , de
deflus fon cheval ,& luidirent que fa Gran-
deur pouvoit aider á defcendre á Madame la
Ducheífe. Don Quichotte s'y en alia, &
aprés s'étre fait de grands complimens , 1a
Ducheífe s'opiniátra á ne point defcendre
qu'entre tes bras de fon mari, difant qu'elle
ne pouvoit confentir á charger unChevalier
de cette importance d'un fardeaufidéfagréa-
ble. IIfallut done que le Duc lui donnát
la mata ,& comme ils entrérent dans une
grande baffe-cour , deux belles Demoitelles
vinrent jetter fur les épaules de Don Qui-
chotte un riche & longmanteau d'écarlate.
A Pinftant toutes les galeries parurent plei-
nes d'hommes & de femmes ,qui criérent de
toute leur forcé :La créme & te ítem des
Cheyaliers errans foit la bien venue, & la
plúpart jettérent des eaux de fenteur fur le
Duc, fur la Ducheífe, &fur le Chevalier,
qui en étoit dans un ravíffement incroyable.
Et ce fut-lá te premiére fois qu'il fecrutavec
certitude un véritable Chevalier errant, fe
voyant traiter de la méme facón qu'il avoit
lü qu'on les traítoit dans les fiécles paffez.
Sancho ayant mis pied á terre, fuivoit la
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Ducheífe, & fe' teñan t tout auprés d'elle,
ilentra dans le cháteau avec les autres :mais
ayant quelques remords d'avoir laiffé le Gri-
fón feul,ils'approcha d'une reverende Ma-
tróne,qui étoit venue avec d'autres femmes
au devant de 1a Ducheífe, & luiditbas:
Madame Goncales ou, comment vous ap-
pellez-vous ? Je m'appelle Rodrigue de Gri-
jalva, répondit -elle, que fouhaitez -vous,
mon amí? Allez-vous-en, je vous prie, á
la porte du cháteau, dit Sancho; vous y
trouverez un áne ,qui eft á moi, faites moi
te plaifir de te faire mettre á Fécurie,ou l'y
mettez vous-méme, car le pauvre animaleft
peureux, &ne fgauroit demeurer feul. Si
le maitre n'eft pas mieux appris que le va-
let, nous voilá bien tombées , répondit 1a
Dame Rodrigue;allez,mon ami,allez cher-
cher ailleurs des Dames qui prennent foin
de votre áne : car celles de cette maifon ne
font pas accoutumées á ce métier. Oh,oh,
repliqua Sancho, vous voilá bien dégoútée,
comme fi je n'avois pas ouidiré á Monfei-
gneur Don Quichotte , qui fcait tautes les
hiftoires, que quand Lancelot revint d'An-
gleterre , les Princeffes prenoient foin de
lui,&les Demoifelles , de fon cheval;&
par ma foi, ma chere Dame , pour ce qui
eft de mon áne ,je ne le troquerois pas pour
te cheval de Lancelot. Mon ami, repliqua
te Dame Rodrigue ,fivous étes un bouffon,
gardez ees bouffonneries pour ceux qui lea
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trouvent bonnes, & qui vous tes payent

mieux que moi; je ne vous en donnerois
pas -une figue. Si en prendrois je bien de
vous ,répondit Sancho ,ily a á parier qu'el-

les feroient bien mures , &fi vous jou'fez

en foixante je ne crois pas que vous perdif-

fiez pour un point. ímpertinent, repartit
la Dame en colére,fi je tais vieille,tun'en
as que faire, ce n'eft pas á toi que j'en ren-
drai compte: mais voyez ce vilainpayfan.
La Dame Rodrigue dit cela fihaut, que te
Ducheífe l'entendit,& luivoyant les yeux tout

rouges de colére ,lui demanda á qui elle en
avoit? A qui j'en ai, répondit-elle, avec ce
malotru,qui m'a prié ínílamment de mettre
fon áne á Fécurie, en me difant que de plus
grandes Dames que moi panfoient bien te
cheval d'un certain je ne fgai qui de Lance-
lot; & fur te marché ilm'appelle vieille,
en bon Francois. Cela m'offenfe encoré

plus que vous, repartit la Ducheífe. Vous
vous trompez, ami Sancho, dit-elle, en le
regardant ; la Dame Rodrigue eft encoré
toute jeune, & elle porte ce voíle & ce
bandeau plútót parce qu'elle eft veuve, &
pour marquer fon autorité, qu'á caufe de
fon age. Que je ne forte jamáis de devant
vous , Madame , répondit Sancho , fije l'ai
dit pour la fácher ;mais j'aitant d'amitié pour
mon pauvre Grifón,pour avoirété toujours
nourris enfemble , que j'ai crü que je ne te
pouvois pas recommander á une perfonne



DE DON QUICHOTTE. 339

plus charitable que cette bonne Dame. San-
cho , dit Don Quichotte en le regardant de
eravers ,ell-ce comme cela qu'on doit parler
ici? Monfieur, répondit Sancho, chacun
parte de fes affaires felón qu'il fe trouve;
jeme tais fouvenu ici du Grifón & j'en par-
le ici; fi je m'en étois fouvenu dans Pécu-
rie, j'en aurois parlé dans Pécurie. Sancho
a raifon, interrompit le Duc, & jene vois
pas qu'il y ait lieu de le blámer ;mais qu'il
ne fe mette pas en peine de fon áne, on
en aura foin comme de lui-méme.

Avec ees plaifanteries qui divertiflbient
eout te monde, hors Don Quichotte, ils
montérent au cháteau ,&on fit entrer no-
ere Chevalier dans un grand Salón ,riche-
ment paré de brocart d'or &d'argent, oü i_

fut défarmé par fix jeunes filies , qui lui
fervirent de Pages ,toutes bieninftruites par
te Duc & la Ducheífe de la maniere qu'ils
vouloient qu'on en usát avec lui, afta qu'il
crút toujours qu'on le traitoiten Chevalier
errane. Don Quichotte défarmé demeura
avec fes chauffes étroites, é_ en camifole de
chamois; maigre, fec &allongé, tes joues
creufes ,&les machones ferrées ,enfin d'une
maniere á faire éclater de rire les Demoitel-
les; fi te Duc ne te leur eút expreífemenc
défendu , encoré plus que eoute chofe. El-
les priérent le Chevalier de trouver bon
qu'on le deshabillát pour lui donner une
chemife; mais ils'en défendit férieufement a



en difant que les Chevaliers errans ne fepi-
quoient pas moins d'honnéteté que de vail-

lance. IIles pria feulement de la laiffer a

fon ¿cuyer; & s'étant renfermé avec tal

dans une chambre encoré plus magnifique

que le Salón, ilprit la chemite, & dit á

Sancho: Dis moi un peu, belitre, oü as-

tu appris á traiter ainfiune Dame venera-
ble & digne de refpecl, comme la Dame

Rodrigue ? Etoit ce-lá le tenis de te reffou-

venir de ton áne ? &crois tu que des gens
de cette importance , & qui recoivent fi
bien tes Maitres , oublient de prendre foin
de leur équipage? Pour Famour de Dieu,
Sancho , défais tai de ees libertez, &ne va
point faire connoitre , a forcé de fottifes,
que tu n'es qu'un ruftaut. Nevois -tu point,
miférable , qu'on a d'autant meilleure opi-
nión d'un Maitre que fes gens font civils&
honnétes , &que Favantage que les Grands
Seigneurs ont fur les autres hommes, c'eft
qu'ils fe font fervir par des gens qui font
quelquefois auffi honnétes gens qu'eux mé-
mes; & quand on verra que tu n'es qu'un
vilainpayfan & un méchant bouffon , pour
qui pafferai-je ? N'aura -t-on pas fujetdecroi-
re que je ne fuis moi-méme qu'un, fot cam-
pagnard, &un Chevalier d'emprunt ? Non,
non, Sancho mon ami, ce n'eft pas - lá le
moyen de réuífir dans te monde :un par-
leur indifcret,& qui veut plaifanter fur tout
&á toute heure, devient á la finun bouf-
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fon fade &dégoútant. Retiens done ta lan-
güe, & examine tes paroles, & regarde á
qui tuparles: avaht que d'ouvrir la bouche.
Nous voilá, Dieu merci, arrivez en lieu,
qu'avec la faveur du Ciel &la foree de mon

bras , nous devons nous enrichir de répu-
tation & d'honneur, & moiffonner les fa-
veurs de la bonne fortune. Sancho qui s'en
crut quitte á bon marché , promit lincére-
ment á fon" Maitre d'étre plus confideré á
Favenir, & lui dit qu'il ne craignít.point,
qu'il fit deformáis ríen quipüt donner mau-
vaife opinión de lui. Don Quichotte s'ha-
billa, prit fon baudrier de veau marta & fa
bonne épée, mit le manteau d'écarlate fui-
fes épaules , &fur fa tete une toque de fa-
ein vert, que lui ávoiene laiffée les Demoi-
felles; & en cet équipage ilrentra dans le
Salón ,oú iltrouva les fixDemoifelles ran-
gées en haye, pour le recevoir; ce qu'eiles
firent avec beaucoup de cérémonies &. de
révérences ; & en méme tenis arrivérent
douze Pages avec FEcuyer, pour le mener
oü leDuc & la Ducheífe l'attendoíent á di.
ner. 11 marcha au milieu d'eux en grande
pompe , jufqu'á une autre Sale pü étoit un
buffet magnifique, & une table avec quatre

couverts feulement. Le Duc &la Ducheífe
allérent te recevoir á la porte, accompa-
gnez d'un Eccléfiaftique grave &modefte ,
de ceux qui gouvernent enEfpagne les Maí-
fons des Princes ,mais qui n'étant pas nez



Princes , ne peuvent apprendre á ceux qui
te fone ,commene ils doivene Fétre ;de ceux,
dis-je,qui voudroient regler 1a grandeur des
Princes fur leur propre baffeffe ,& qui leur
voulant apprendre á fe moderer, les ren-
dent miferables. Je veux diré, que le bon
Eccléíiaftíque devoit étre á peu prés de cet-

te humeur-lá. Aprés bien des cérémonies
de part & d'autre, le Duc &la Ducheífe ,
&Don Quichotte au milieu d'eux ;s'appro-
cherent de la table. IIy eut encoré de
grands complimens fur la premiére place;
mais enfin l'opiniátreté du Duc Pemporta
•fur Phonnéteté de Don Quichotte , qui fue
contraint de 1a prendre :L'Eccléfiaftique fe
ifat vis-á-vis de lui,&le Duc &la Ducheífe
á fes cótez. Sancho étoit 11 étonné de voir
l'honneur qu'on faifoitá fon Maitre, qu'on
eüt dit qu'il tomboit des núes :mais aprés
avoir fait quelque reflexión fur toutes les
cérémonies qui venoient de fe paffer entre
lui &le Duc touchant la place d'honneur :
Si vos Seigneuries, dit-il, m'en veulent
donner la permiffion, je leur vais faire un
conté de ce qui arriva un jour dans notre
village á propos des places. Sancho n'eut
pas achevé de parler, que Don Quichotte
en prit Pallarme , ne doutant point qu'il
n'eút quelque impertinence á diré;ce qu'ap-
percevant Sancho :Necraignez point,Mon-
fieur, lui dit-il, je ne me méprendrai pas,
&ne dirai rien qui ne foit á propos ; je n'ai
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pas encoré oublié la legón que vousm'avez
faite tantót , pour ce qui eft de parler ,peu
ou prou, bien ou mal. Je ne me fouviens
de ríen, Sancho , répondit Don Quichotte ,
tu peux diré ce que tu voudras ;mais dis-ta
promtement. Or ce que j'ai á diré eft vrai
comme ileft jour, dit Sancho , & qu'ainfi

ne foit, voilá mon Seigneur Don Quichot-
te pour me démentir. Tu n'as qu'á mentir
tant que tu voudras ,repliqua Don Quichot-
te, fans craindre que je t'en empéche ;mais
pourtant prens bien garde á ce que tu vas
diré. Oh!je Fai confidéré & reconfidéré :
dit Sancho, & je n'appréhende pas qu'on
s'en plaigne. En vérité, dit Don Quichotte,
vos Alteffes feroient bien de faire mettre ce
fou dehors : car ilva diré mille impertinen-
ces. Ah! pour cela, dit la Ducheíte , San
cho ne partirá point d'auprés de moi, je
l'aime trop,& je me fie bien á fa difcrétíon.
Je prie Dieu que votre Sainteté vive mille
ans ,Madame 1a Ducheífe , dit Sancho , en
récompenfe de la bonne opinión que vous
avez de moi, quoique je ne le mérite pas.
Or voici done mon Conté. Un Gentil-hom-
me de notre village,bien riche & de bonne
famille:car ilvenoit de ceux de Medina
del Campo, convia un jour: Ah,j'oubliois
de vous diré, que ce Gentilhomme avoit é-
poufé Madame Maneta de Quignonez, la
filie de Don Alonzo de Martagnon , Che-
valier de l'Ordre de Saint Jacques, qui f.



noya dans la Forge , pour qui ily eut au-
trefois cette grande querelle , dans laquelle
j'ai oüi diré que Monfieur Don Quichotte
s'étoit erouvé, &lá oü fut bleffé Tomadlo
le garnemenc ,fils de Balvaftre le maréchal.
Toue cela n'eft-il pas veiitable, Monfieur
notre Maltre ? Dites hardiment, &que Mon-
fieur le Duc & Madame ¡a Ducheffe voient
que je ne fuis pas un babillard &un men-
eeur. Jufqu'á cette heure, mon ami, dit
l'Eccléfiaftique , vous me paroiffez moins
menteur que grand Babillard , mais je ne
figai fi dans la fuite jene vous prendrai point
pour autre chofe. Tu prens tant de gens á té-
moin, Sancho, & tu donnes tant d'enfei-
gnes, dit Don Quichotte, qu'il faut affuré-
ment que tu ditas vrai, mais accourcis ton
conté ; de la maniere que tu t'y prens , tu
ne finirás d'aujourd'hui. Mon ami Sancho
n'accourcira point celui-lá , s'il me veut fai-
re plaifir, dit la Ducheffe; qu'il te conté
comme ilPentend, quand ilne devroit fi-
nir de deux jour-s, ilme trouvera toujours
préte á Fécouter. Je vous dis done; Mef-
feigneurs, continua Sancho, que ce Gen-
tilhomme que je vous ai dit,&que je con-
nois comme je connois mes deux mains :
car de fa maifon á 1a mienne iln'y apas un
trait d'arbaléte, convia un jour un labou-
reur, qui n'étoit pas riche , á ce qu'on tc-
noit, mais qui étoit fort honnéte homme
ce qui eft toujours beaucoup. Et vite, vite
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mon ami, interrompit PEccléfiaftique , ne i

voulez-vous jamáis finir? IIfaudra bien fi-
'

nir un jour, s'il plait á Dieu, dit Sancho ,
mais les chofes vont leur treta. Le labou- .
reur que j'ai dit, étant. arrivé á la maifon
de ce Gentilhomme , que je vous ai dit qui
Favoit convié , & qui avoit époufé la filie
de Don Alonzo de Martagnon , helas !te
pauvre Gentilhomme, que le bon Dieu ait
fon ame ! car ileft mort depuis ce tems-lá,
á telles enfeignes qu'on dit qu'il fit une
mort d'Ange, pour moi, je n'y étois point
á Fheure, j'étois alié á Tembleque couper
les bleds. Bon ,mon ami,bon,dit PEc-
cléfiaftique;mais fortezpromtement de Tem-
bleque, &pourfuivez votre conté fans vous
amufer á faire les funerailles du Gentilhom-
me, fivous ne voulez auffi faire les nótres.
IIarriva done , coniinua Sancho ,que com-
me ils étoient préts de fe mettre á table, je
veux diré te Gentilhomme &le payfan , te-
nez, ilme temblé que je te vois,comme fi
c'étoit tout á Fheure. Le Duc &la Duchef-
fe prenoient le plus grand plaifirdu monde
de voir Fennui qu'avoit PEccléfiaftique ,des
pautes que faifoitSancho ,&de la longueur
de fon conté: & pour Don Quichotte, il
enrageoit dans Fame , quoiqu'il n'en dit
rien. Comme ilfallut done fe mettre á ta-
ble, dit Sancho , le laboureur attendoit que
te Gentilhomme s'afsít pour prendre fa pla-
ce, &te Gentilhomme faifoit en méme tenis
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